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Chronique Politique.

On mande de Vienne, lu 22 mars :

La Chambre des députés , réunie en séance

secrète , a autorisé les poursuites judiciaires

pour injure contre un de ses membres. M. Ry-

ger.

La Correspondance provinciale de Berlin, dit

qu'il a élé permis aux troupes prussiennes, sta-

tionnées dans les duchés, d'accueillir dans

leurs rangs des volontaires sleswigo-holslci-

nois , sans que ceux- ci eussent préalablement

acquis la qualité de sujet prussien.
La principale fête pour le cinquantième an-

niversaire de la réunion des provinces rhéna-

nes à la monarchie prussienne aura lieu le

là mai, avec, la participation du roi , à Aix-la-

Chapelle.
Le projet de célébrer celle fêle . à Cologne ,

a été abandonné par suite de l'altitude prise

dans celte quesliôn par le conseil municipal de

celle dernière ville. Sa Majesté assistera, néan-

moins, à l'inauguration du monument élevé .

à Cologne, à la mémoire du roi Frédéric- Guil-

laume III,

L'on dit que le ducd'Auguslenbourg compte

quitter la ville de Kiel le 21 et le 22 de ce mois,

pour n'être pas témoin des manifestations dont

la fête du roi de Prusse sera probablement l'oc-

casion.

Après un séjour de près d'une année au

château de Frederiksbourg , la famille de Da-

nemark est rentrée à Copenhague , où elle se

propose de passer un mois.

La Gazelle officielle de Turin , publie un dé-

cret royal pour la réorganisation du ministère

de la marine.
Le Sénat continue la discussion du mariage

civil.
La Chambre des députés a commencé l'exa-

men du projet de loi relatif à l'exercice provi-

soire du bilan pour neuf mois , demandé par

le ministre des finances.

On écrit de New York , le 1 1 mars :

On a reçu les détails ci après sur la défaite

d'Early : Le combat a eu lieu près de Waynes-

bow. Shei'idan a l'ail prisonniers 87 officiers ,
l'étal-major d'Early, el 1,100 soldais. Il s'est

emparé en même temps de sept canons , de

cent wagons et d'un convoi de munitions.

Early s'est échappé. Les fédéraux n'auraient

perdu que dix hommes.

M. Seward a levé la mesure relative à la lé-
gislation des passe-porls à la frontière cana-

dienne. Il a élé également convenu de ne pas

augmenter la force navale sur les lacs.

Des réfugiés de Newbern annoncent que

Sberman a occupé Fayelleville la semaine

dernière, el qu'il esl à quarante milles de Ra-

leigh. D'après des renseignements venant de

la même source , les soldats confédérés déser-
teraient par compagnies pour retourner dans

les foyers. Une vive agitation règne parmi les

nègres depuis qu'ils connaissent l'intention du

gouvernement confédéré de les enrôler dans

son armée. Les propriétaires appartenant au

parti conservateur arment leurs esclaves.

Le Sénat confédéré a adopté une loi pour la

conscription des nègres. On croit que celte

mesure sera sanctionnée par la Chambre des

représentants.

Le Times a reçu de son correspondant de

New-York les nouvelles suivantes, en dale

du II :
« Les journaux de Richmond . du 0 , disent

qu'on a reçu de la Caroline du Nord des nou-

velles très - encourageantes. Ils font entendre

que Sherman bat en reirai le.

» La rencontre d'Early avec Sheridan a eu

lieu à Fisheville.
» Les détails authentiques l'ont encore dé-

faut.
» Le bill pour l'armement des esclaves a

passé au Sénat confédéré à une voix de majo-

rité.
» Le Parlement canadien a adopté le projet

de confédération par 91 voix contre 33. »
 ; WW"

Les avis du Mexique, voie de New-York,

constatent que la réception faite à M. Scarlett

par l'empereur Maxi milieu a été très cordiale.

L'empereur a dit qu'il était heureux de voir

les bonnes relations des deux pays se resser-

rer. La lettre de la reine Victoria exprime le
désir de donner à l'empereur une preuve im-

médiate de sincère amitié et le souhait ardent

de maintenir les relations les plus amicales

avec le Mexique.
Dans une anlre lettre adressée à l'impéra-

trice , la reine Victoria manifeste son estime

et son affection pour la jeune souveraine.

Les victoires des Français à Oajaca el à Ta-

callan sont conflimées. Porflrio Diaz était ar-

rivé sous escorte, à Mexico. Un grand nombre

d'émigrés américains arrivaient à la Vera-

Cruz.

AMENDEMENTS AU PROJET D'ADRESSE.

Voici , sinon la lettre, du moins l'esprit des

amendements relatifs au projet d'adresse qui
ont été rédigés par les députés de l'opposition

dans la dernière réunion Marie, et qui ont été

déposés au Corps-Législatif :

1° Liberté politique. — Régime de la presse;
2° Distinction entre les comités électoraux

el les associations politiques;

3° Décentralisation. — Droit des communes

à élire leurs maires ,

4° Politique extérieure ;

5° Convention du 15 septembre;

6 Rappel de l'armée du Mexique ;
7° Substitution du régime civil au régime

militaire en Algérie;

8° Expression de sympathie pour la répu-

blique des Elals-Unis ;

9° Questions financières.

Il n'y aura pas d'amendement relatif à l'en-

cyclique.

MM. Thiers et Rerryer ont pris une grande

part à la discussion de ces amendements,

mais ils ne les ont pas signés.

U esl pourtant à peu près certain qu'ils

parleront sur plusieurs des questions qu'ils

soulèvent.

Voici un amendement présenté par MM.

Martel, Lambrecht , le comte de Chambrun ,

Piéton-Leroy, le marquis d'Andelarre , le

baron de Janzé , Ancel , Kolb Rernard, Jules

Drame, le baron Lespérut , Malézieux , La-

tour-du-Moulin.

Ajouter au § i".

« Nous émettons le vœu que , dans la légis-

MARIE LA DORMEUSE.
(Suite.)

Quand ils furent à dMance , Justin adressa la pa-

role a Jeanne.
— Que voulez-vous, ma sœur ? et il appuya sur

ce mol.
— Je veux veiller Lilia... Je veux consoler mon

père... Je veux, s'il cslpo^ible, réparer le mal que

j'ai causé.
Jeanne avait piononcé ces paroles avec une expres-

sion de douleur si vraie, que Justin ne doula pas un

seul instant. Il comprit que Dieu avait parlé à ce

cœur égaré.

— Merci , ma sœur , merci du fond du cœur ! que

Dieu nous assiste.
Il lui lendit la main qu'elle saisit avec un empres-

sement où la passion se révélait peut être encore,

mais où l'affection fraternelle et la joie d'être com-

prise se manifestaient déjà.

Jeanne murmura Amen ! et lit le signe de la croix.

On éperonna les chevaux qui Ai ent un dernier effort,

et. 1rs deux jeunes gens arrivèrent à l'hôtel do Parsf-

fell sans avoir prononcé une syllabe de plus.

Chacun vivait en soi et esneentrait ses pensées.

Quand ils se présentèrent à l'hôtel , la porte était

ouverte.

Escortés par les deux bandits , Louis et Jean

étaient rentrés à l'écurie .• ils se repentaient déjà de

leur démarche et pressentaient un malheur. Chargés

de leur funèbre fardeau , ils traversèrent la cour

d'honneur, gravirent le perron , montèrent le grand

escalier et se présentèrent à la porte du salon de ré-

ception ; celte porte était ouverte à deux battants.

De chaque côlé se tenaient deux hommes du peuple

qui présentèrent ironiquement les armes.

La salle était éclairée par une infinité de torches

et de flambeaux. Au centre, on avait dressé une

table immense , autour de laquelle une cinquantaine

d'individus, en guenilles et bras nus, se pressaient

avidement.

Sur la nappe souillée de vin étaient placés sans

ordre, sans symétrie, absolument comme an cabaret,

des bouteilles pleines et vides, des plats chargés de

viandes, des cristaux et des porcelaines , des pièces

d'argenterie arrachées aux dressoirs et des candé-

labre*.

Dans les angles du salon , sur les meubles , lc« ar-

mes de ces misérables ; armes de toute espèce, fusils,

piques , pistolets , coutelas, haches, etc.

L'arrivée de Lilia fut saluée par un hourra sacri-

lège. Tous ces hideux convives s'étaient levés le verre

en main, :sur un signe de celui qui les comman-

dait.
— A la mort de lous les aristocrates ! cria-lil en

portant à ses lèvres une bouteille de liqueur.

Ce toast impie fut répété par l'assistance.

Louis et son compagnon étaient frappé? de terreur.

Ils n'osaient faire un pas et repaient immobiles sur

le seuil.
— Je t'ai dit que le vieux présidait la fête , dit à

Louis l'homme qui l'avait interrogé dans la conr, tu

vois que je n'ai pas menti : regarde! el il montra aux

deux serviteurs fidèles , le corps glacé et raide du

prince, pendu comme on sait au plafond.

C'était un spectacle hideux, infernal.

— Allons! dit le chef, allons ! quand vous reste-

rez là comme des statues de la bêtise et de la

peur!... mettez la fille ici... ce sera le plat d'hon-

neur... la pièce du milieu de notre dessert.

Et le misérable désignait le centre de la table.

On applaudit a outrance à celle horrible parole.

Lu un in>tant le milieu de la table fut dégagé ; le

corps de Lilia fut étendu brutalement sur la nappe.

Pour compléter l'infâme profanation , tout autour du

cadavre on plaça des bouteilles vides et dans le gou-

lot de ces bouteilles , des bougies allumées , qu'on

arrachait aux candélabres.

— tt maintenant , reprit le chef , buvez un coupl

buvez à la mort de lous les nobles...

Deux verres pleins furent tendus aux deux valets

glacés de terreur.

Justin et Jeanne pénétrèrent dans la cour ; elle

était déserte ; les gens qui s'y trouvaient à l'arrivée

de Jean et de Louis étaient montés au salon pour as-

sister au spéciale que leur promettait l'incident.

Le vicomte et sa cousine descendirent de cheval.

Un coup d'oeil leur apprit qu'il se passait à l'hôtel

des choses horribles. Sans songer au danger, ils

marchèrent résolument vers le grand escalier. Justin

avait une paire de pistolets à la main.

— Fuyez, Jeanne, dit-il à la jeune fille...

fuyez !...

Jeanne eut un regard d'héroïne et prit les devants.

Deux des assassins voulurent les arrêter , deux bour-

rades de Justin les envoyèrent rouler du haut en bas.



» Les intérêts de cette grande colonie exi-

gent que les colons trouvent des terres à ac-

quérir , que la propriété individuelle soit enfin

constituée chez les Arabes , et qu'une législa-

tion libérale assure à nos compatriotes la re-

présentation et les garanties qui leur font ac-

tuellement défaut.

» L'armée y réprime vaillamment les insur-

rections , mais il n'appartient qu'à sa popula-

tion civile d'en prévenir le retour en se déve-

loppant , et d'établir en Afrique la puissance

el la civilisation françaises. »

§ 19 nouveau. — « A Rome , la convention

du 15 septembre nous promet le retour de nos

troupes el répond sous ce rapport à la politi-

que que nous avons conseillée; le gouverne-

ment ne pourrait sans se contredire mécon-

naître en Italie les principes qui foui la base

de notre droit public. »

Après le § 19. — « Nous avons proclamé

dès l'origine nos sympathies pour l'Amérique

du Nord.

» Grâce à d'héroïques efforls , l'esclavage,

esl aboli. Nous serons heureux de voir rétablir

la puissante république des Etats-Unis, alliée

naturelle de la France, el nous saluons avec

joie un triomphe qui n'aura rien coûté à la

cause de la liberté. »

Voici les noms des orateurs qui se sont fait

inscrire au Corps-Législatif, pour prendre part

.à la discussion de l'adresse. Celte nouvelle

liste rectifie et complète celle que nous avons

publiée :

Discussion générale. — Pour : MM. La Tour

du Moulin , Calley Saint-Paul, Josseau, André

(de la Charente) , du Mirai.

Contre : MM. Emile Ollivier, Kolb-Bernard,

Plichon , Glais-Bizoin , Pellelan.

Intérieur. — Pour : MM. Josseau, baron de

Beau verger, André (de la Charente), La Tour

du Moulin.

Agriculture. — Pour : MM. Josseau, baron

de Beauverger, Guillaumin, du Mirai, baron

de Veauce.

Contre : MM. le marquis d'Andelarre, Guil-

laumin , Darblay jeune.

Travaux publics. — Pour: MM. Dalloz, ba-

ron de Veauce, Busson-Billaull.

Contre: MM. d'Andelarre, Darimon , Chagol.

Finances. — Contre : MM. Lanjuinais Dari-

mon , Chagot , Garnier-Pagès.

Affaires étrangères. — Pour : M. Achille

Jubinal.

Convention du 15 septembre. — Pour M.

Guéroull.

Contre : MM. Plichon , Kolb-Bernard , Lar-

rabure, Thomas Kerkado.

Rapports de l'Eglise el de l'Etal. — Contre :

MM. le vicomte de La Tour, Emile Ollivier,

Guéroull , J. Simon.

Mexique. — Contre : M. Guéroull.

Conseils généraux. — Contre : M. Jules Si-

mon.

Instruction publique. — Pour : MM. Josseau,

Busson-Billaull , du Mirai.

Contre : MM. le marquis d'Andelarre, Havio.l

Jules Simon , Carnol.

Algérie. — Contre : M. Lanjuinais.

Commerce maritime. — Contre : M. Anccl. I

Dernief paragraphe (Développement des li-

bertés publiques). — Pour : MM. Latour du 1

Moulin, baron de Beauverger, baron de |

Veauce.

Pour le» articles non lignes : P. G ODET.

Nouvelles Diverses.

A mesure que nous avançons dans le ca-

rême , les bals et les soirées vont diminuant,

les églises se remplissent, le Père Félix lonoe

du haut de sa chaire à Notre-Dame.

La plupart des prédicateurs prêchent celle

année contre le luxe. Cetle maladie n'est pas

nouvelle :

M. Edmond Texier , le chroniqueur du Siè-

cle , fait le compte du luxe des Romaines , el,

passant de là aux temps plus rapprochés de

nous , il ajoute :

Pierre de l'Estoile parle d'un mouchoir brodé

pour M"' de Liancourt el qui coûta dix-

neuf cents écus. En 1G06, l'habillement que

porta le marquis de Bassompierre au baptême

des enfants du roi coûta vingt mille écus. La

robe de la reine, dit Jean de Serres, était étof-

fée de trenle-deux mille perles et de trois mille

diamants qui la menaient hors de pair el hors

de prix. Les noces de Joyeuse coulèrent onze

millions de livres.

A la réception de l'ambassadeur de Perse,

à Versailles (1715), Louis XIV portait un ha-

bit or et moire , brodé de douze millions cinq

cent mille livres de diamants, et si pesant que

le grand roi , accablé, fut obligé de le quitter

au milieu de la cérémonie.

Louis XV, l'Héliogabale monarchique, va

encore plus loin en dépenses. Trente-six mil-

lions de livres pour une seule de ses maîtres-

ses!

Quand on a assisté au défilé de ces gigan<

tesques prodigalités, el qu'on reporte ses re

gards sur notre société tirée au cordeau , par

quée dans ses maisons bâties au compas; quand

on voit nos bourgeois-genlilhommes forcés de

mesurer à la table de Pylhagore le chiffre de

leurs dépenses, on reconnaît que la sociélé

ancienne était plus dépensière que la nôlre. Ce

qui n'est pas cependant faire un compliment

celle-ci ni lui donner un encouragement.

— Le duc et la duchesse de Persigny partiront

dans quelques jours pour se rendre à Rome,

d'où ils seront de retour quelques semaines

après. Le duc de Persigny, dit-on, voudrait

se rendre compte par ses yeux de l'état à Rome

des choses et des esprits.

— Quatre-vingt-sept années de travail et les

rhumatismes obstinés ne peuvent vaincre l'ar-

lation sur la presse , la juridiction des tribu-

naux ordinaires soil substituée au régime ad-

ministratif. »

Un autre amendement, présenté par MM. L.

Millon , le baron de Ravine! , le baron Lespé-

rut, L. Buffet, Aymé, esl ainsi conçu :

Ajouter à la fin du paragraphe 9.

« Le pays verrait avec satisfaction le gou-

vernement de Votre Majesté prendre désor-

mais les maires dans le sein des conseils mu-

nicipaux. »

Voici la série des amendements présentés

par l'opposition au projet d'adresse :

Sur le § l". — « La liberté seule élève l'âme

des peuples, parce que seule elle fait des hom-

mes ; seule elle donne l'influence au dehors,

l'harmonie el la prospérité au-dedans. Sans

elle les victoires mêmes sont stériles, et les

réformes précaires.

» Il faut à la France en 1865 ce que 1789

lui avait donné :

» Une presse libre ,

» Des ministres responsables ,

» Des communes gouvernées par des ma-

gistrats de leur choix ,

» L'instrument, la sanction el la pratique

de la liberté.

» C'est une illusion que de chercher le pro-

grès ailleurs que dans la liberté et la liberté

ailleurs que dans la liberté politique.

» La France a été la première des nations

libres : après avoir enseigné au monde la li-

berté , doit-elle se résigner aujourd'hui à ne

pas la posséder elle-même? »

Sur le § 1", après le 1 er amendement. —

« Dans le pays du suffrage universel on voit

les comités électoraux poursuivis sous le nom

d'associations illicites , et pour la première

fois, à ceux qui ont le droit d'élire on conteste

le droit de délibérer.

» Loin de marcher vers la liberté , le gou-

vernement s'en éloigne. »

§ 7. — « L'étal de nos finances et du crédit

public dépend de notre régime politique plus

encore que des circonstances extérieures.

» Tauûls que i Angleterre diminue sa dette ,

la France augmente incessamment la sienne.

» Nos budgets réglés se soldent par des dé-

couverts ou au moyen d'emprunts.

» Le commerce , l'agriculture , l'industrie ,

souffrent et demandent un remède prompt et

décisif à cet état de choses.

» La Chambre ne peul remplir efficacement

son mandat qu'autant que le principe fonda-

mental de la spécialité dans le vole des finan-

ces aura élé reslituée. »

§ 9. — « Le gouvernement reconnaît que

les conseils généraux et les conseils munici-

paux sont dignes de recevoir des altribulions

plus étendues. Il ne peul donc leur refuser

d'élire leurs présidents et leurs bureaux.

» La véritable décentralisation consiste à

transférera des magistrats élus une partie des

Avant que ces deux individus se fussent relevés, le

vicomte et Jeanne gravissaient les dernières mar-

ches , traversaient l'antichambre et bondissaient,

l'œil en feu, à la porte du salon, juste au moment

où l'on disait à Jean et à Louis : Buvez à la mort des

nobles.

Si préparés qu'ils fussent à quelque tableau af-

freux , ils n'avaient pu prévoir la vérité , et devant

le spectacle qui s'offrit à leurs yeux épouvantés , ils

reculèrent.

— M. le vicomte! Mademoiselle Jeanne ! s'écriè-

rent à la fois Louis et Jean.

Il y eut un instant de silence : l'air résolu du vi-

comte , l'énergie qui brillait dans les yeux de

Jeanne , avaient fait impression sur cette assemblée

de démons.

— Eh bien , dit le chef en ricanant, voilà deux

convives de plus... qu'ils boivent comme nous !...

— Oui ! oui ! qu'ils boivent avec nous.'

Et l'on tendit à Jeanne et à Justin deux verres de

vin.

Le vicomte , en deux revers de bras, fit sauter les

deux verres , et d'un coup de poing en plein visage ,

fit trébucher celui qui lui présentait à boire.

Celui-ci était ivre, il roula sous la table.

altribulions retenues aujourd'hui par le pou-

voir exécutif ou par ses agents sans responsa-

bilité réelle.

» Avant toute réforme , les maires doivent

donc être choisis tout au moir.s dans le sein

des conseils municipaux comme ils l'étaient

autrefois.

» Paris et Lyon ne peuvent rester plus long-

temps en dehors du droit commun. »

§11. Après ces mots : Nécessaire à l'ordre

public. — « Notre instruction criminelle , or-

ganisée par une loi que le régime absolu a

inspirée, blesse en plusieurs poiuls nos

mœurs et compromet gravement les intérêts

des citoyens. Nous en sollicitons la réforma-

tion.

» Nous croyons aussi que les lumières de la

civilisation ont assez profondément pénétré les

esprits pour que le moment soil venu de faire

prévaloir dans nos lois pénales le grand prin-

cipe de l'inviolabilité de la vie humaine. »

§ 12. — « Dans un pays où le peuple est

souverain , le père qui n'instruit pas ses en-

fants manque à la fois à son devoir de père el à

son devoir de citoyen. L'Etal doit l'obliger à

remplir ce devoir ; il doit lui en faciliter l'ac-

complissement, en mettant lui-même gratui-

tement à la portée de lous l'enseignement pri-

maire.

» Il importe aussi qu'un enseignement pro-

fessionnel et un enseignement administratif,

libéralement organisés , généralisent les con-

naissances industrielles el agricoles, et prépa-

rent pour la France des fonctionnaires habi-

les , recrutés dans lous les rangs de la so-

ciélé. »

§ 13. — « La publication de l'encyclique et

l'adhésion qu'elle a rencontrée dans l'épisco-

pat frauçais nous onl permis de mesurer ,

avec une douloureuse surprise , les progrès

des doctrines ullramonlaincs.

» Le pays sait la nécessité d'établir entre

tous les cultes une égalilé réelle, de garantir

le respect du principe de liberté de conscience,

et d'assurer la liberté de discussion en matière

religieuse el philosophique. »

§ 15 nouveau. — « Si en présence des con-

flits qui onl ému l'Europe , la parole de la

France n'a pas été écoulée , si ses sympalhies

pour le Danemark et la Pologne onl élé sté-

riles , c'est que la France n'est prépondérante

au-dehors que lorsque , libre au-dedans , elle

donne pour règle à sa conduite des principes

fixes et arrêtés. »

§ 16 nouveau. — Au Mexique, nous déplo-

rons plus que jamais le sang versé pour un

prince étranger, la souveraineté nationale

méconnue, l'avenir de notre politique mal en-

gagé.

» Conformément aux déclarations du gou-

vernement, nous attendons e rappel de nos

troupes. »

§ 17 nouveau. — « L'Algérie appelle un

système nouveau d'administration.

Un cri de menace et de mort sortit de toutes les

bouches. Jeanne et Justin se trouvèrent à côté de

Louis et de Jean ; et celui-ci , profitant de la confu-

sion et du tumulte, glissa rapidement à l'oreille des

deux jeunes gens :

— Fuyez, monsieur le vicomte , vous avez une

fille... elle est rue...

Avant qu'il eût pu répondre à cette confidence ,

Justin était entouré , deux individus avaient déjà la

main sur lui... Uu instant le noble jeune Lomme

s'était résigné à mourir ; mais , en apprenant qu'il

était père, il se sentit assez fort pour résister.

Doué d'une force peu commune , doublée encore

par la colère qui bouillonnait dans son cœur , il

écarta violemment les deux misérables qu'il avait

devant lui , fit feu sur un troisième qui se précipi-

tait sur lui. L'homme tomba foudroyé. Le tumulte

fut alors à son comble.

Mettant à profit l'occasion qui s'offrait à lui, Justin

enleva Jeanne d'un bras robuste et l'entraîna hors

du salon.

Déjà la jeune fille avait pu s'emparer d'un long

coutelas; non pour se défendre, mais pour se tuer,

— autre Virginie , — afin d échapper aux outrages.

N'écoulant que leur courage et leur bon naturel ,

Jean et Louis saisirent chacun un fusil à baïonnette

et s'élancèrent également vers l'antichambre , déci-

dés à protéger la fuite de leurs mailres.au péril

même de leur vie.

Tout cela s'était passé si rapidement , que Jeanne

et Justin étaient déjà à la porle de l'antichambre,

avant que les bandits fussent revenus de leur sur-

prise.

Louis et Jean avaient eu le temps de fermer les

battants de la porte du salon et de pousser devant

une lourde banquette.

C'était là de bien faibles obstacles , il est vrai ;

mais c'était quelque chose cependant.

Des armes étaient aussi dans l'antichambre. Justin

s'empara d'une hache et passa son second pistolet

tout armé à Jeanne.

— Gagnez la vieille écurie, leur cria Louis. La

porte delà ruellcest ouverte...

— Mais vous, malheureux...?

— Ne vous inquiétez pas... et songez à voire

fille!...

Jeanne et Justin franchirent les premières mar-

ches de l'escalier.

Cependant , revenus de leur étonnement, les ban-

dits sautèrent sur leurs armes et se ruèrent contre

la porte du salon qui vola en éclats.

Jean et Louis, qui allaient sortir de l'anticham-

bre, se virent perdus et résolurent de se sacrifier

pour faire gagner du lemps au vicomte et à sa

cousine.

Us se retournèrent et firent feu sur la masse.

Deux hommes tombèrent en blasphémant.

Arrêtés dans leur élan par la banquette , les plus

furieux, les plus ardent- à la poursuite, tombèrent

sur le parquet, encombrant le passage.

Le hasard voulut que Louis eût entre les mains un

fusil de ebasse à deux coups; — il fit feu une se-

conde fois, et un aulre assaillant tomba

Les assassins eurent un instant d'indécision.

Jean et Louis , usant de leur dernière ressource,

lancèrent à toute volée leurs fusils sur la masse. Cela

fit encore quelques bonnes blessures; mais il n'y

avait plus qu'à mourir. Un miracle pouvait seul sau-

ver les deux braves serviteurs : ils tentèrent de l'ac-

complir.

Se pendre aux portières, les arracher et les jeter

sur la banquette , enlever deux lourds candélabres

chargés de bougies allumées, les lancer sur les dra-

peries , abattre deux ou trois torches sur le parquet,

fut pour les deux valets l'affaire d'un instant.



dans la brasserie de M. Roolhan. Un ouvrier ,

domicilié à Lariche , était entré dans cet éta-

blissement pour parler à ses amis, lorsque ,

passant près d'une petite cuve remplie d'eau

bouillante, il trébucha et tomba dans cette

cuve. Il était en élal d'ivresse. On courut à son

secours ; mais malgré les soins qui lui onl élé

prodigués , il a succombé le lendemain.

(Journal de Tours.)

COMICE AGRICOLE DE L' ARRONDISSEMENT

DE SAUMUR.

CONCOURS DE 1865.

Les Propriétaires-Cultivateurs et Fermiers

du canton de Saumur nord-ouest sont pré-

venus , qu'à l'occasion des concours de labou-

rage et d'animaux domestiques, qui auront

lieu dans leur canton en 1865, il sera décerné

une prime de deux cents francs , accompagnée

d'une médaille en vermeil, à celui d'entre eux

qui sera reconnu , par le jury, avoir l'exploita-

tion la mieux dirigée, entretenant le mieux,

relativement à sa surface, la plus forte pro-

portion du meilleur bétail.

Ceux qui voudront concourir pour celte

prime devront en adresser une déclaration

écrite à M. le Secrétaire du Comice agricole

avant le 1" mai 1865. Celte déclaration devra

contenir l'état sommaire des cultures de l'ex-

ploitation, des besliaux qui y sont entretenus

ainsi que la désignation de l'assoiement qui

y est suivi.

Les exploitations des concurrents seront visi-

tées par un jury désigné par le Comice , du

20 mai au 1" juin.

Le Président , L. DU RAUT.

Vu et approuvé, etc.

Idées pratiques sur la cavalerie

Par l'eu le général de division

C1' l)K Hof.IIEFORT (1).

Un futur Saint-Cyrien copsultait, en 1819,

M. de Larnelh , sur le choix qu'il aurait à faire

à sa soi lie de l'Ecole, entre l'infanterie el la

cavalerie; le général, pour toute réponse, lui

conta l'anecdote suivante :

« Commandant, comme meslre de camp,

une réunion de troupes à Lunéville, le général

reçut la visite de l'abbé Delille, qui alors n'avait

pas perdu la vue; il le tit placer sur un cheval

tranquille el le confia à un vieux dragon. A la

fin du déjeuner qui suivit la manœuvre, dé-

jeuner où figuraient des officiers de toutes ar-

mes , — a Eh bien , l'abbé, dit M. de Lameth ,

mêlions ces messieurs d'accord , que préférez-

vous, de l'infanterie ou de la cavalerie? —

Monsieur, répondit l'abbé, l'infanterie est

la prose de l'armée , la cavalerie en est la poé-

sie. »

Ce jugement me semble, aussi sensé qu'o-

bligeant pour les deux parties ; mais il ne ter-

minera pas la discussion, qui durera autant

que l'amour-propre lui-môme.

( I) Un vol. in-8 , ihez Javaml , éditeur, à Saumur.

Il serait plus sage, au lieu de cherchera

amoindrir l'utilité el par suite le mérite de son

concurrent , de chercher à augmenter sa pro-

pre valeur, quille à jeter la conviction de la

réussite réciproque dans l'esprit des contem-

porains el de la poslérilé, en faisant payer les

frais à l'ennemi commun , au jour où s'ouvrira

le champ de bataille , au lieu du champ de

manœuvre.

De ce que la cavalerie serait la poésie de

l'armée , ne concluons pas , nous cavaliers ,

que nous pouvons improviser ; bien au con-

traire.

Vingt fois, sur le métier , remettez votre ouvrage ,

a dit le poêle. C'est, avant la guerre , qu'il faut

travailler; plus lard , nous n'aurions, au plus,

que le temps de nous repentir. Rappelons-nous,

que, au jour du combat, pour un cavalier

peu instruit , son premier ennemi, c'est son

cheval. Cherchons à recueillir el à mettre en

pratique pour former nos escadrons avec les

jeunes gens que le tirage au snrl nous envoie,

les leçons des maîtres, venues jusqu'à nous

parles soins de laborieux élèves, devenus aussi

des maîtres, à leur tour.

Parmi ces derniers , un vient de disparaître,

qui cumulait l'aptitude physique, le goût die

l'équilalion et l'instruction nécessaire à la pro-

pagation de la méthode ; j'ai nommé le général

de Rochefort.

•le viens de lire un recueil de ses préceptes ,

colligés avec soin et grande intelligence de la

matière. Ce volume sera bien placé dans la bi-

bliothèque de tout militaire, quelle que soit

l'arme à laquelle il appartienne.

Je vois , en effet, vers la page 99 du volume,

plusieurs chapitres consacrés au tir de l'iufan-

terie , et contenant de fort bons avis , proba-

bles aux officiers de celle arme, qui n'auraient

pas eu occasion de participer aux essais ac-

complis au camp de Châlons sous la direction

du maréchal de Mac-Mahon.

Le général s'est naturellement occupé sur-

tout de son arme, et après avoir décril des

manœuvres, qu'il considère comme manquant,

parmi celles indiquées par l'ordonnance , il

énonce une grande vérité , c'esl que, pour un

emploi tout d'élan, de vivacilé. les manœu-

vres sont précédées de commandements inler-

minables , dont il demande la réduction dans

une grande proportion.

Il est un mouvement qui le séduit, qu'il a vu

exécuter à Versailles , sous le commandement

du général Rorte , mouvement de parade et de

guerre , el dont personne ne peut contester

l'utilité, c'est la contre-marche par pelotons ,

le régiment étant en colonne serrée.

Au lieu d'un mouvement par files, pendant

lequel les officiers cessent d'avoir leurs cava-

liers dans la main, dans lequel avec une len-

teur d'exécution désespérante au trot , les jar-

rets des chevaux sont plus faligués qu'ils ne

léseraient par une marche quadruple au ga-

lop, au lieu, dis-je, de ce mouvement par

files, il serait plus simple, plus prompt, de

j faire rompre par pelotons les escadrons de la

j colonne serrée ; ceux des n°" pairs exécutant

leur mouvement du côté opposé à celui des

n" impairs el lous faisant front au commande-

ment de leurs capitaines , conformément aux

formations de colonne serrée.

Plus qu'aucun autre officier de l'arme, le

général de Rochefort devait applaudir à la dé-

cision de S. Exc. le maréchal Randon , qui

veut que le soldat de cavalerie , cuirassier ou

chasseur , soil avant toul un cavalier. Aussi ,

après avoir collaboré avec zèle et une grande

aptitude à la rédaction du Travail individuel,

le général en relrace plusieurs mouvements

destinés à assouplir le cavalier et le cheval à

la fois, par des méthodes qui., en simplifiant

l'instruction permettent de dresser, pour ainsi

dire, l'un par l'autre, et réciproquement , les

chevaux el les hommes débarrassés de la con-

trainte du rang , de la pression qui y règne ,

île ranéanlisseirrent des volontés, qui, dans

les manœuvres, sont confondues en une seule,

celle du chef.

Le Travail individuel esl un grand progrès

fait dans la cavalerie , et le général de Roche-

fort a écrit sur ce sujet des pages utiles e

très-claires.

Le général de Rochefort n'a pas la préten-

tion de plus d'un instructeur qui construit un

système d'équilation profitable à lui seul ;

homme de sens et homme pratique , envieux

de se rendre utile avant tout , il donne à la fin

du volume des principes d'équilation , basés

sur sa propre expérience , et appuyés sur l'ex-

périence et le savoir d'écuyers et de professeurs

dont il cite le nom et les paroles.

C'esl un bon livre comme vous voyez ;. il est

de plus écrit d'un bon style . simple, clair et

correct. L'auteur est loué , c'est vrai, mais ce

n'est pas par lui-même ; la plume amie qui a

placé sa biographie en tête du volume a raconté

la vie du général , vie formée d'une longue

série de travaux, ayant presque tous trait au

métier, années d'études nombreuses, et en-

tremêlées de campagnes de guerre , pendant

lesquelles M. de Rochelorl a prouvé qu'un bon

prédicateur sait prêcher d'exemple.

Général D...

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODET.

Dernières INouvçlIes.

A la Chambre des communes el à la Cham-

bre des lords , la question du Canada a amené

des déclarations de la part de lord Palmerslon

el du comte Russell.
Les appréciations des deux ministres ne

sont pas identiques. Lord Palmerslon ne croit

à aucun sentiment hostile de la part des

Américains , tandis que le comte Russell ne se

dissimule pas la malveillance du peuple des

Etals-Unis à l'égard du Cauada et de l'Angle-

terre.
! Lord Palmerslon reconnaît bien que le gou-

vernement anglais doil proléger le Cauada

deur littéraire de M. Viennel, qui vient de ter-

raincr une Histoire des Papes, et met la der-

nière main à une satire contre les romantiques.

Le courageux académicien travaille égale-

ment à ses Mémoires d'outra-tombe. Cette der-

nière œuvre promet de piquantes révélations

aux futurs historiens.

— Le roi Victor-Emmanuel vient d'instituer

nue médaille commémoralive des guerres de

l'indépendance el de l'unité de l'Italie , de

1848, 1849, 1859 , 1860 et 1861.

.La médaille sera en argent , aura 32 milli-

mètres de diamètre et portera, d'un côté l'ef-

figie du roi , avec la légende : Viltorio Emma-

mêle H, re d'ilalia, et de l'autre, l'emblème

en pied de l'Italie couronnée , appuyée sur l'é-

ensson de Savoie et entourée de la légende :

Guerra per l'indipendenza c l'unita d'ilalia.

Elle sera portée sur le côté gauche de la

poitrine par un ruban formé de dix-huit raies

verticales alternativement vertes , blanches el

rouges.

— La fille de Garfbaldi, Teresila, vient de

mellreau jour un superbe garçon. Le héros de

Marsala a voulu qu'on donnai à cel enfant le

nom de Lincoln , à titre d'hommage rendu au

résident américain qui a aboli l'esclavage.

— C'est cette année qu'expire le délai de

vingt ans, imposé par M. de Talleyrand à la

publication des Mémoires de sa vie, qu'il a

laissés sous pli cacheté.
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Chronique Locale.

Nous mentionnons avec empressement le

succès que vient d'obtenir un de nos jeunes

compatriotes à l'Ecole des Beaux-Arts de

Paris.

M. Beignet, de Saumur, , pensionnaire du

Conseil général, élève de M. Constant Dufour,

architecte, vient de remporter le troisième des

prix décernés à son atelier pour l'ensembledes

travaux de l'année 1864.

Pour donner à ces prix lous les gages pos-

sibles d'impartialité, ils soul décernés par une

commission composée de cinq élèves élus dans

chacun des neuf aleliers d'architecture , de

sculpture et de peinture, qui composent l'E.

cole des Beaux-Arts.

Cetle mesure réceule du Directeur qui pré-

side lui-même la commission, avait été ac-

cueillie avec une vive sympathie, et nous

sommes heureux que le nom d'un Saumurois

soil sorti de la première épreuve aussi remar-

quable par l'émulation que par le nombre des

concurrents, d'un nouveau mode d'élection.

De plus , par une distinction non moins ho-

norable , M. Beignet" a été chargé d'une mis-

sion à Madrid . pour s'y livrer à des travaux

relatifs à son arl.

Un événement déplorable est arrivé à Tours, -

Immédiatement les portières s'enflammèrent; le

feu se communiqua aux vêtements des morts et des

blessés couches sur le seuil.

L'instant était favorable pour la fuite. Jean et

Louis sortirent alors... Mais en ce moment , un coup

de feu rcientit, et Louis , frappé au front, tomba et

roula du haut en bas de l'escalier.

Quanta Jean, il perdit la téle. Au lieu de marcher

en avant , il rétrograda et rentra dans l'antichambre

déjà envahie par la fumée et les flammes. Au bout de

quelques secondes, le malheureux tombait asphyxié ,

aveuglé par la fumée.

Le coup de feu venait de l'escalier. Justin et

Jeaime avaient voulu descendre par le perron ; mais

en chemin ils avaient rencontré les deux hommes

que le vicomte avait bousculés. Ces hommes s'étaient

armes , et l'un d'eux , reconnaissant son adversaire ,

avait f.iit feu. Mais le coup avait dévié , et la balle , au

lieu d'atteindre le vicomte , alla frapper le pauvre

Louis Raimbaud.

Justin bondit et fracassa, d'un coup de hache la

tête du meurtrier.

L'antre , qui se trouvait quelques degrés plus bas,

prit mieux son temps. Au moment où , franchissant

plusieurs marches , Justin tombait aux côtés du ban-

dit , la hache levée , celui-ci s'effaça en se baissant ;

Justin , lancé , fit un faux pas , et le misérable lui en-

fonça dans le flanc une longue pique.

Le sang jaillit presque sur le visage de Jeanne.

Rendue furieuse, elle fondit sur l'assassin, et,

avant qu'il  ûl pu se mettre en défense , elle lui bri-

sait l'épaule d'un coup de pistolet.

Le bruit qu'elle entendait derrière elle lui fit tour-

ner la téte vers le haut de l'escalier. Elle aperçut

alors les flammes qui dévoraient déjà l'antichambre.

Les assassins, ne. pensant qu'à leur propre sûreté,

fuyaient , poursuivis par l'incendie qui s'étendait

avec une rapidité extraordinaire.

Cetle circonstance sauva Jeanne. On se rappelle

que la jeune fille avait revêtu des habits d'homme ;

elle fut bien vite confondue avec les fuyards et put

sortir enfin de l'hôtel sans être reconnue , ni même

remarquée ; mais elle n'eut pas fait quelques pas

dans la rue , qu'à bout de forces , elle s'évanouit, lui

proie à une fièvre ardente, elle fut relevée par des

gens hospitaliers , qui la gardèrent pendant plus

d'un mois entre la vie et la mort.

Quand elle fut définitivement hors de danger, elle

apprit que l'hôtel de Parsifell avait été brûlé de fond

eu comble et que les corps des victimes avaient été

jetés dans la fosse commune.

Jeanne était ruinée. Cette nouvelle l'accabla. Ce

n'élait pas qu'elle redoutât la misère pour elle;

mais elle songeait à la fille de Justin.

Et d'abord, comment la retrouver? Comment,

sans argent , faire les démarches nécessaires ; et , si

elle réussissait, comment la faire vivre... comment

l'élever?

Le moment n'était pas favorable aux réclamations

d'héritage laissés par nobles. La pauvre fille était dé-

solée. Enfin , mettant sa confiance en Dieu , elle

offrit , pour commencer, de s'associer au travail des

honnêtes ouvriers qui l'avaient recueillie. Elle fut

acceptée. Puis elle s'occupa de retrouver sa nièce.

Nous ne dirons pas combien de démarches , de fa-

tigues , de recherches, de sacrifices , furent inutiles;

qu'il suffise de savoir que cette enquête , rendue si

difficile par les événements politiques de l'époque,

dura plusieurs années.

Jeanne de Parsffell avait fini par perdre courage ,

quand une inspiration tardive lui vint.

Quelques années s'étaient écoulées ; Robespierre

était mort ; les choses commençaient à marcher à peu

près régulièrement , elle eut alors l'idée de visiter

un à un tous les régistres de l'état civil , depuis 1789.

; Comme on le pense bien, il y avait eu bien des

i lacunes dans les inscriptions des naissances et des

décès ; mais enfin , on pouvait raisonnablement con-

server quelques espérances de ce côté.

Puissamment secondée par quelques amis qui s'é-

taient intéressés à elle, après de longues et minu-

tieuses recherches , elle eut enfin un indice.

Voici ce qui était arrivé :

Au lieu de recevoir la visite des deux valets du

prince, selon qu'il avait été convenu, les ouvrières

qui avaient recueilli l'enfant apprirent dans la jour-

née l'incendie de l'hôtel.

On sait que Louis les avait instruites des principaux

détails relatifs à la famille de l'enfant ; elles prirent

la précaution d'écrire une courte relation des évé-

nements, et quand le calme fut un peu revenu, quand

il n'y eut plus de danger sérieux à parler des nobles,

c'est-à-dire après la mort de Robespierre, elles al-

lèrent faire leur déclaration à la municipalité, et sur

les registres la constatation de la naissance de l'en-

fant de Justin fut légalement enregistrée; on y

ajouta un procès-verbal détaillé et tout fut dit.

(La suite au proinàln numéro*.



tant qu'il restera lié à la métropole; mais il
avoue que, 's'il veut se séparer, il ne faudrait
pas s'y opposer.

C'est bien là In politique plus que prudenle
qu'un de nos correspondants nous révélait
naguère. Pour ne pas se brouiller avec les
Etals-Unis , on rendra au Canada son autono-
mie absolue et on le livrera à des périls d'in-
vasion que la Grande-Bretagne n'a nul désir
de partager.

Pour le* dernières nouvelles : P. G ODET.

La Mode illustrée publie pour chaque saison

de nouveaux modèles de chapeaux , robes ,

mantelels, vestes, lingerie, etc. Ce journal,

essentiellement pratique par les patrons excel-

lents et irréprochables qu'il public . aide les

mères de famille à réaliser des économies im-

portantes en leur fournissant les modèles , pa-

trons et conseils qui les dispensent d'avoir

recours à des mains étrangères pour exécuter

leurs vêlements et ceux do leurs enfants. Ces

avantages . si appréciés par les abonnés de la

Mode illustrée , ont reçu en outre un complé-

ment heureux ; comme annexe n ce journal .

la même adminislralion a fondé les Patrons

illustrés, paraissant i i fois par an , en plan-

ches de grandeur naturelle avec le lexle expli-

catif et dessins ; cette publication , exclusive-

ment réservée aux abonnés de la Mode illustrée,

coûte 4 fr. par an.

La modicité du prix du journal (3 fr. 50 c.

par trimestre . et 4 fr. 50 avec les Patrons illus-

trés) , jointe aux avantages considérables qu'il

offre, lui onl valu un succès sans précédent.

Par la diversité des matières qu'il traite, le

journal s'adresse à tous les goûts , à toutes les

fortunes; il enseigne aux femmes, aux jeunes

filles , l'art de tenir leur ménage ; il leur donne,

par les articles de la civilité, celle deuxième

éducation si importante dans la vie de la femme;

il leur apprend la science si difficile de l'ameu-

blement ; il leur offre des lectures attrayantes

et toujours morales qui ont placé la Mode

illustrée nu nombre des meilleurs recueils lilj

léraires, et lui ont valu en peu de mois 20,001

abonnés nouveaux. L'article Renseignement!

contient les réponses obligeamment donnée!

par M'"' Raymond aux abonnées qui la consnlfl

lent, et qui trouvent bien souvent h celle plaa

des conseils dont elles peuvent user, niènif

sans avoir pris la peine de les demander.

Un numéro spécimen est adressé gratis

franco à toule personne qui le demandera

lettre affranchie à l'Administration du JournalJ
rue Jacob, 50.

n nonvir
Maire -aérant.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE TERPREAU.

Les créanciers de la faillite du
sieur Nicolas Terpreau, ancien bou-
langer à Souzay, en vertu de l'arti-
cle 492 du Code de commerce (loi du
28 mai 1858) , sont invités à se pré-
senter dans le délai de 20 jours, à
M. Corméry, licencié en droit, de-
meurant à Saumur, syndic de la
faillite, et à lui remettre leurs litres,
accompagnés d'un bordereau sur
timbre , indicatif des sommes à eux
dues, si mieux ils n'aiment en faire
le dépôt au greffe du Tribunal de
commerce.

La vérification des créances aura
lieu en la chambre du conseil du Tri-
bunal de commerce, le mardi 11
avril 1865, à midi.

Le greffier du Tribunal,

(127) Te. Bussow.

Elude de M* BEAUBEPA1BE , avoué-
licencié à Saumur , rue Cendrière,
n- 8.

: r^ati mm

Aux enchères publiques ,

A l'audience des criées du Tribunal
civil de Saumur ,

Le samedi i" avril 1865, à midi,

i° UNE GRANDI:
ET

De construction récente,

Située à Saumur, rue Saint-Jean,

n" 6 et 8 .

Composée au rez-de-chaussée de
vastes magasins, aujourd'hui occu-
pés par M. Gaborit , marchand de
nouveautés, d'un entre -sol, d'un
premier el d'un second étage , gre-
niers sur le lout ; caves voûtées, cour
el servitudes.

Mise à prix 55,000 fr.

T IM \t TRE MAISON
Située a Saumur,

Pue de l'Hôtel- de- Ville ,

Divisée en deux magasins , dont
l'un est occupé par M. Le^rand , épi-
cier , et l'autre par M11* Renault ,
marchande de lingerie ; celte mai-
son a deux étages au dessus du rez-
de-chaussée , et des greniers , cour ,
caves , caveaux , servitudes.

Mise à prix 15,000 fr.

Pour plus amples renseignements,
s'adresser :

1° A M* BEAUREPAIRE, avoué pour-
suivant la vente, demeurant à Sau-
mur , rue Cendrière, n° 8 ;

2° A Mi ISussARD-GiiiBERT, négo-
ciant , demeurant à Saumur , rue
Saint-Jean, n° 8 , qui fera visiter les
biens à vendre.

Pour insertion sommaire,
(89) BEAUREPAIRE.

Etude de M* LAUMON1ER, notaire
à Saumur.

A VENDUE

Présentement ,

UNE MAISON AVEC JARDIN ,
située à Saumur, rue de la Levée-
d'Enceinte, précédemment occupée
par M"" MARGAIN.

S'adresser, pour visiter el traiter,
à M* LAUMOMER. (45)

Elude de M' LE BLAYE
Saumur.

notaire a

A VENDRE

CI-APRÈS,

Dépendant des successions de M. el
Mmt Babin-Taveau.

Commune de Saumur.

Une maison , rue Notre-Dame de
Fenet, n° 29.

Une maison, même rue, n" 51.
Trois petites maisons , sur l'esca-

lier du coteau.
Quatre caves avec jardins , dans le

coteau.
Une maison , rue de Fenet , n" 42

el 44.
Une maison avec cour, place du

Bellay, n" 19.
Une maison et plusieurs caves et

jardins, dans le coteau Charier.

Commune des Vîmes.

Plusieurs morceaux de vignes, aux
cantons du Mousseau, de la Bue. de
Peridet, de la Roullière . de l'Œillet ,
du Grand-Champ , de la Rulle-du-
Moulin, de Toucnevreau . de Teniè-
res, de Charnières, des Mibemées ,
des Hauts-Sentiers; de la Vigne-
aux-Moines.

La vente des biens de Saumur aura
lieu de gré a gré.

La vente des biens des Ulmes aura
lieu par adjudication, en l'étude de
M* LE BLAYE , le dimanche 26 mars ,
à midi.

S'adresser audit notaire. (104)

Étude de M* C COUARD , notaire à
Saumur.

jm± vnî:^K-n» B^n^
A L'AMIABLE ,

1° Une MAISON NEUVE , avec re-
mise et écurie, située à Saumur,
rue du Petit-Mail, en face la rue des
Basses-Perrières.

2° UNE AUTRE MAISON NEUVE,
située à Saumur . rue de Nanlilly.

S'adresser , pour traiter , à M m*
veuve MARTIN . rue des Basses-Per-
rières, ou à M* CLOUARU, notaire.

Etude de M' LEROUX , notaire
à Saumur.

.-m m:^ IB -mm-, JFC
OU A LOUER

Pour la Saint • Jean 1865 ,

Une MAISON, située à Saumur,
près la place Saint-Nicolas , compo-
sée de six pièces parquetées, cui-
sine , buanderie, cave, serre-bois et
jardin.

S'adresser à M* LEROUX, notaire,
ou à M. JOLT , architecte. (115)

MALADIE DU SANG.

Elude de M' CLOUARD , notaire à
Saumur.

A VENDRE

UNE MAISON , située à Saumur,
rue de l'Ancienne-Messagerie , n° 12 ,
dépendant de la succession de M.
MALBOIS.

S'adresser audit M' CLOUARD.

Étude de M' CLOUARD , notaire à
Saumur.

A L'AMIABLE,

PRÉS, dans les prairies du Bourg,
deVarrains, deMollay el des Champs,
communes de Saumur, Varrains, S'-
Jusl el Arlannes ; — maisons à Var-
rains et à Rougeville; vignes el terres
àSt-Cyr, St-Just, le Coudray, Ar-
lannes , Mérou et Montreuil.

Voir pour le détail les affiches.

S'adresser, pour traiter, à M. Bou-
TIN-CHAPELLE , à Saumur, rue de Bor-
deaux, à M. CHAPELLE, à Saumous-
say, ou à M' CLOUARD , notaire.

'CL ' rwa m » M K, m -:

ORGES ANGLAISES
POUR SEMENCES.

S'adresser à M. BARBI.VMORICET,
qui , après la récolle, paiera le pro-
duit de ces orges plus cher que les or-
ges du pays. 121)

. T\ ss «a m m . BB JS «&.

Pour la Saint-Jean ,

UNE PETITE MAISON, rue Cour-
couronne , n° 4.

S'adresser à M. TAILBOUIS DAVID ,
même rue , n« 8. (128)

A CÉDER

Rue Sl-JSicolas, n°8, à Saumur.

/m. a^o njai:B&

Présentement ,

UN JOUI PAVILLON
(QUATRE PIÈCES).

Rue du Palais-de- Justice , n" 3.

S'adresser à M. Léon DUVAU . ou à
M. NANCEUX , rue du Marché-Noir ,
14. (56)

A LOUER, UNE MAISON, rue du
Pavillon, précédemment occupée par
M'deBellabre.

S'adresser à M- TESSIÉ. (130)

Pour domestiques des deux sexes ,

M. et M- FICIIOU ,

Rues Suint-Jean et de l Ancienne-

Messagerie ,

Maison de M. GERVAIS, au i".

CHAPELLERIE EX TOUS GESSES,
Rue Si-Jean , à Saumur.

MAISON BRAZIER,
FÉLIX MOINSON,

Successeur.

Dans cel établissement , les parents
trouveront désormais les Articles
Nouveautés pour enfants.

Un conformateor mécanique, poul-
ies mesures de têtes , esl tenu à la
disposition des clients. 123

UNE PERSONNE d'origine an-
glaise, ayant l'habitude de rensei-
gnement, désire donner des LEÇONS
D'ANGLAIS.

S'adresser au bureau du journal.

ON DEMANDE UN APPRENTI.
S'adresser au bureau du journal.

TRESOR DE LA SANTE

GRAINE de MOUTARDE BLANCHEl
De J.-J. VANACKER . dMniftterrinm (Hollande).

Dépôl PIE FILS, droguiste à Saumur. (7)

"EXtiS* Journal de la Famille £2^$£|

52 numéros par an, du format de I.'ILLUSTPiATION , avec

de nombreuses gravures dans le texte.

PREMIÈRK ÉDITION. — Avec plus de
2,000 gravures sur bois, représentant
au moins 50 gravures de toilettes par
an avec. leur description, el tout ce
que la mode offre de plus nou-
veau en lingeries, coiffures, sujets
de travaux à l'aiguille, au crochet,
etc.

Prix (franco) : trois mois 5 fr. 50;
six mois, 7 fr. ; l'année . 14 fr.

DEUXIÈME EDITION. — Elle contient
les mêmes éléments que la première .
plus 12 gravures de mode coloriées à
l'aquarelle, une par mois.

Prix (franco) : trois mois , 4 fr. 25 ;
six mois. 8 fr. 90; l'année. 17 fr.

TROISIÈME EDITION. — Elle se com-

pose des mêmes éléments que h
première, mais elle donne en plus
25 gravures de mode coloriées à l'a-
quarelle , deux par mois.

Prix (franco) : trois mois, 5 fr. ;
six mois . 10 fr. ; l'année . 20 fr.

QUATRIÈME EDITION. — (Edition de
luxe). — Elle contient les mêmes élé-
ments que la première, mais chaque
semaine, avec le journal . les abonnés
de celte édition reçoivent une grande
gravure coloriée à l'aquarelle, soit,
par an , 52 gravures coloriées , avec
la description de chaque dans ie
corps du journal.

Prix (franco; : trois mois, 7 fr.;
six mois, 15 fr. 50; l'année , 25 fr.

(Les abonnements partent du premier de chaque mois).

Rédaction, Administration et Abonnements, 56, rue Jacob, à Paris.

On s'abonne également chez tous les libraires de la France et de l'étranger.

RKNTRS KT ACTIONS

au comptant.

3 pour cent 1862
4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations «lu Trésor. . .
Banque do Franc
Crctlii Fonder (estamp.). .
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans estampillé) ....
Orléans . nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon -Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouesl
C" Parisienne du (iai . • •
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o. . .
Autrichiens
Sud- Autricb. -Lombards.
Victor-Emmanuel
Russes
Domains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Sévillc-Xérés-Séville . . .
Portugais

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboarsables à 500 fr.

BOURSR DU 23 MABS. BOURSE DO 24 MARS.

Dernier
cours.

Hausse. Baisse. Dernier
cours. Hausse. Naisse.

67 25 D 10
1

8
 !

67 30 » 05 n é 
95 20 n » » » 95 50 » 30 i> Il !

443 75 1 25 » » 448 75 » » » • J
35*0 » 35 » » * 1 3535 » 5 1 ;
128'. » » 50 ! 1292 50 7 50 B
655 » » » »

1 1 » » » » )) D !
» » » » » » » » l)  |

727 50 n 2 50 1 730 2 50 1)

807 50 1 25 » » 875 • 7 50 l> »
935 » » » 1 25 940 » 5 » »
9-21 25 » » » 0 920 » <> » 1 25 1
847 50 1 25 » » 846 25 » 1 25

1017 50 » » 2 50 1020 » 2 50 » » j
527 50 3 75 » » 527 50 » V » 0 1
972 50 » » 976 25 3 75 » »

•) » » n » n » » • n r,
583 75 2 50 » » 585 1 25 n »

542 50 » » 1 25 5*1 25 » » 1 251785 » » » 10 » 1790 » 5 » n »
450 » 2 50 XI » 460 n 10 » » »
527 50 » » » B 526 25 0 n 1 251

Ci 70 » 10 D » 64 80 » 10 »
435 » B n i) » 436 25 1 25 » »

548 75 » y. 1 25 546 25 a s 2 50
303 75 » » 301 25 » » 2 50!

» x » n » » » » » 0 » l
280 » 1 25 )> » 276 25 i » 3 75
565 ii > » 2 50 570 u 5 n » |
:t73 75 » » 1 25 377 50 3 7 5 » n
223 75 » » 1 25 222 50 n » 1 *5 1238 75 i D 1 25 238 75 » • û

n » B » 3Ï3 75 » B D
300 n » » » 301 25 l> » n BParis-Lyon -Méditerranée. 298 75 » » » » 296 25 » » » »
297 50 » » )) » 296 25 » B B B
297 50 » » » 297 50 » » » n
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Saumur, P. GODET, imprimeur.

VM pour la légalisation de la signature ci contre.

En mairie de Saumur, le
Certifié par Vimprimeur soussigné,


